
e 'elle expie, par ses souffrances,
long martyre d0 la malheureuse Rte
ne!

Il serait trop long de la suivre pa
à dans le caLaire qui lui reste
jarcourir. Quu'iu v puisse en coûte
àson vit ur, jamais elle ne retiendri

le due 'J Enien auprès d'elle ; ell
sait que le vieux prince de Condé r
e p"our son petit fils une alhiane

-riJlante ave une d es maisons sou
veraines b. l' 1 urope. Pour le détour
ner d'ele, cet aïeul despotique e.
saiera de lentraner à sa suite en
Aniletern-, ou tous les princes dI
IlrIh- >ntnt al"rs refugiés, mas l

"éro que guette déjà la venganc~
e l naparte lui restera idéle. Il n

peut se résikner à quitter cette Alsa
e, d'uù Il lui semble toujours qu'il
a pou ir r-ntrer incessamment en

irance, m à perdre irrévocablement
la vrsen- réconfortante de la prin-
vesse (harltte <u la mort du car-
dnal avit d'ailleurs laissée sans

protectdeur s"t alors qu'un maria-
cret mais désormais établi par

tispreuv e imilunbles les li l'un à
autre vers la fin de Iannée IS03.
0 elte uinion d ont la d oce jouis

sace va être si tragiqu-ment trou-

lit ume victime au tout puis-
anler Co"nsul, qui désirait fai.
exemple ie duc d iEnghien
ihvureusemient fixé sa rési.-
l' dtenheim aussi près que
'e la frontire français; il
plus le seul prime de sa mai'
put inspirer quelue inquéi-

l monaparte. Aussi pour se
r rt trompé par de faux

l se persuada que c était
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le cu par l'insistance de la princes
- Charlotte, folle d'appréhension à l

réeption d'un avertissement pl
s précis que les autres, il s'engage
a partir Il lendemain.
r Hélas, sa fatale confiance devai
a hi coûter cher. La nuit méme qu
e suit cette résolution,. le coup d
- main projeté est exécuté: il est enle
e vé, interné momentanément à Stras

bourg, puis séparé de tous les ami
qui l'avaient suivi, et emmené d
nuit à Paris, o.il arrive après dou
Sze heures de voyage ininterrompu

e Il descend exténué dans la cour inté5
e riure du donjon de Vincennes. For
e eé peu après de bomparaItre devan

un tribunal, il pourait dire lui aus
si: "Je cherche parmi vous des juges
et je ne vois que des accusateurs.
En effet, ils savent bien qu'ils doi-
vent condamner, les acteurs de cette
nocturne tragédie, le jugement ne se
ra qu'un simulacre dans ce drame
d'injustice et de vengeance, dont les
détails si prompts et si sommaires
font fremir. Une sorte de coalition
bass- et fatale enmpécha BJonaparte
d'accorder au prisonnier l'entrevue
qu'il sollicitait, et qui peut-étre eut
évité au maître tout puissant qui te-
iait alors dans ses mains les desti-
nées de la France, d'imprimer sur sa
mémoire une ineffaçable tache de
sang par ce meurtre inutile.

L'horrible souffrance de la malheu-
reuse princesse lorsqu'elle apprit que
le crime était consommé ne peut se
dépemdre. C'est le 21 mars, que le
duc d'Enghien est tombé sous Is
balls fratricides, la nouvelle ne lui
en parvient que le 3 avril, quinze
jours de mortelles anguisses! "La
douleur ne tue pas", écrira-t-ello à
une amie dévouée. Elle ne tue pas,
non, nmahu nt pour ceux
qu'elle laisse ici-bas dans la souf-
france et dans les larmes, le coeur bri-
sé par la séparation.Il est des dou-
leurs sans consolation humaine. De
plus, il se le à la sienne Comme
un remords, un tourment de sonrer

se solation d'entrer en possession des
a derniers objets que le condamné a
is confiés à ses gardiens, pour qu'ils lui
à soient remis ; elle ne les aura que plus

tard, et ils ne seront plus pour elle
t l'adoucissement immense qu'ils au-
i raient été dans ces premiers moments
e de désespoir.
- Désormais, tous ses efforts vont

tendre à prouver l'innocence du duc
S contre laquelle, d'ailleurs, ne s'élève
e aucune preuve, elle ne tolérera pas

que cette chère mémoine soit jamais
ternie par la moindre accusation.

Ce que fut la Restauration pour
elle et pour les Condé, tout le monde
pouira le comprendre. Elle avait
trop tardé et ne pouvait rendre la
vie à cet être jeune, noble, séduisant
qui avait été fusille et enterré dans
les fossés de Vincennes.

Le reto de l incesse Charlotte
-à Paris fuit déhrnet quand
Louis X VlII, qui n'ignore rien de la
vérité, voudra lui donner ce titre de
duchesse d'Enghien qu'elle aurait été

si heureuse de partager avec celui
qui n'était plus et que le p're et
l'aïeul n'ont pas voulu reconnaître,
elle le refusera par délicatesse, bien
Iue pour tous, elle soit la veuve du

duc d'Enghien. Lors des fouilles pra-
tiquées près du donjon td Vincennes,
pour retrouver son corps et lui don-
ier une sépulture plus convenable

que la fosse où il a été brutalement
jeté, c'est bien à elle aussi qu'on vien-
dra remettre les objets trouvés sur
lui.

Tout n'est-il pas désormais fini
pour elle depuis qu'au printemps de
1804 une tombe a- renfermé celui
qu'elle aimait et qui lui a été vio-
lemment arraché? Et pourtant, elle
vivra encore assez longtemps pour
voir la chute de Charles X qui la pri,
vait de l'intimité de la duchesse
d'Angouléme, pour qui la vie aussi
avait été si cruelle. Puis d'autres
tombes encore se creusent autourd'ellh: son père, sa mère, la mère et
le père du duc d'Enghien, sa tante, la.


